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1. Introduction 
Les formes et les buts des bains ont changé au cours de l'histoire de 
l'humanité en fonction de l'évolution économique et culturelle des différents 
systèmes sociaux se succédant les un8 aux autres. Alors que certains peuples 
civilisés dl' l'Antiquité Il's rdiail'nt aux cérémonil's religieuses diverses, identi-
fiant la propn·té du corps à la pureté de l'âme, ou encorl' offraient des possi-
bilités de repos, de distraction et de sport aux classes sociales privilégiées, 
de nos jours les établissements de bains de différentes destinations représentent 
des accessoire" naturcls dr la propreté du corps humain et de la vie saine et 
civilisée. Lei' établissements relatifs au bain ont changé en fonction des buts 
du bain. (lu degré de dén'loppement économique et surtout culturel des 
systèmps ~()ciaux. La systématisation pt r exploration scipntifiques des sur-
vivances rpstpp" de's l'pIHjUf'S passép," nous offrent dps jHPuyes rirhef' p\ 
multiples. 
Après r épanouissclllent dans une mesure pour amSl dire incroyable de 
la culture des bains et après ses déclins, de nos jours, toutes les sortes des 
bains peuyent être con"idérées eomme connues et pratiquées. Une évolution 
considérable se manifeste également dans le domaine de la construction des 
bains. Reliés au bain, le rafraîchissement et les distractions, les soins de pro-
preté, la prévention et la réhabilitation, ainsi que r entrainement du corps 
et les sports représentent des facteurs fondamentaux de la santé publique 
moderne. 
2. Les caractéristiques des types de hains utilisés 
2.1. Les fonctions habituelles des différents types de bains 
Actuellement on comprend sous la notion de bain public IfS types cl" 
bains suiyants: bains de propreté, bains cIe vapeur, bains de plage, bassins 
de natation ou petits hassins d'écoles, piscines couvertes et stades nautiques, 
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ainsi que stations thermales. L'importance des divers types de bains et, par 
conséquent leur nombre, varient en fonction des exigences locales et des 
dispositions naturelles. Selon leurs fonctions on peut les récapituler de la 
manière suivante: 
1. Bains de propreté. Ceux-ci servent la population ne disposant pas de moyens con-
venables de propreté. Leurs sections fonctionnelles peuvent varier selon les dispositions locales, 
les possibilités matérielles, les coutumes et usages populaires etc. En Hongrie il exÏ:;tc deux 
types de bains de propreté: les bains dits (,Bains de propreté,), "Bains en baignoire'l. les «(Bains 
populaires» etc. ne disposant que d'une section avec baignoire et douche, ainsi que les établis-
sements dénommés «Bains publics'!, "Bains de vapeur!), «Bains thermes,) etc. disposant aussi 
d'une section de piscine, de bain d'air chauffé et de bain de vapeur. Dans les pays scandinaves 
et dans les parties du ::'lord de l'Union Soviétique le rôle des bains de propreté est assumé 
par les saunes. En Turquie, en Iran, Irak et dans d'autres pays du Proche-Orient, par contre. 
en guise de continuation des coutumes populaires séculaires ce sont les bains de vapeur 
qu'on visite. 
2. Les bains de 1:apellr sont complétés en outre des installations simples permettant 
les soins de propreté, comme les sections de douche et de baignoire, de bassins à eaux de 
différentes températnres, de chambres de vapeur et d'air chauffé. de pièces de repo:;. ainsi 
que des pièces de service nécessaires à cet effet. Lenrs fonctions servent non seulement les 
soins de propreté, mais aussi les buts du repoi' et du rafraîchissement. 
3. Les bains de plage sont des établissements contribuant au repos, au rafraÎchisse-
ment et à la distraction en été de la population. En fonction des formes et possibilités de bain 
ils fonctionnent comme bains de plages à découvert 011 baillS de sable (au bord de lac!'. de 
la mer ou de rivières) ou encore comme plages avec piscines et bassins de natation. 
4. Les bassins de natations ou petites piscines d'école sont destinés à promouvoir l'en-
seignement de natation ainsi que la culture physique des enfants des écoles. Ils sont con-
struits en premier lieu dans les bâtiments des écoles ou dans leur proximité, conformément 
à leur but, sur des surfaces de base minimes et avec des demandes d'espace limitées. 
5. Les piscines com:ertes et stades Tlautiques ont été construits afin de satisfaire aux 
exigences de culture physique et de sport de la population. En fonction de leurs dispositions 
fonctionnelles et de plan, leur usage peut être restreint et ne s'étendre qu'aux membres des 
associations sportive!'. bien que si elles son t égalemcll t complétées de bassins et piscines 
convertes ou '1 déeollH,rt, elles peuvent tout aussi bien offrir des possibilités de repos et de 
distraction à la population du district entier. 
6. Les stations thermales servent les usage" thérapeutiques et elles sont. munies cn 
tous cas des étahlissements de seryice complémentaires. Leurs demandes d'espace, leur dis-
position de plan, leurs installation" et lenr approvisionnement fonctionnel sont toujours 
étahlis en fonction de la compo"ition chimique et de l'effet thérapeutique de l'eau utilisée. 
Les types de hassins énumeres sont des types de hases fonctionnant 
selon les dispositions et les exigences locales, tant eomme établissements 
indépendants qut' eomme unités séparées lei' unes des autres dans le cadr!' 
d'un bain à plusieurs fonction". 
2.2. Le réseau et le trafic hongrois actuels 
Les demandes en bains, les capacités et le trafic de personnes des bains, 
ainsi que le réseau des bains yarient selon les pays, tout comme le nomhre 
des divers types de bains. Le réseau national se eompose de plusieurs facteurs, 
tant YU sa totalité que les différents groupes de hains. Tout d'abord on peut 
constater que chacun des types de hain énumérés ei-haut fonctionnent sur 
le territoire du pays. Par contre. si on procède à la comparaison des différents 
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types de bain, la différence est remarquable en ce qui concerne leur nombre 
et leurs capacités. 
Cette différencc est due en premier lieu à l'importance divergente des 
divers groupes de bains. En ce qui concerne l'ordre d'importance, il faut 
mentionner tout d'abord les bains de propreté. Leur rôle dans la satisfaction 
des demandes hygiéniques de la population est, et res tera yraiscmblablement 
encore pendant de IOI1f!:ul's décennies indispensable. On sait qu'en tout ce ne 
sont que les 23 0 0 des 10)rem en ts flui sont pourvus d'une piècc de toilette. 
De cc nombre ï 6 n 0 St' trOUYl'nt dans les villes ('t seulenH'llt 24- %) dans des 
agglomérations de moindre importance. Ces faits ainsi que le rythm{~ projeté 
et la répartition territoriale dl' la construction cl·hahitations, n~ndent indis-
pensahlps de maintenir le fonctionnement des bains di' propreté, yoire dans 
certaillPs régions non pllurvues. il semhl,· npport un d,~ eonstruire dl' !lOUVé'aux: 
bain:". L('~ donnée;; earacth·istirlues des bajll~ dt> propr<,té actuellement ex:istants 
sont ks suiyan t:'s: 
Xombre de~ agdOlllération~ 
au total ,~ 
Capacité totale. places 
Total de la population du pays 
Pourcentage des places 
Tahleau l 
3 ~21* 
III 31.1 000" 
dont di,.po:;Ullt 
de bain~ Je bain::. de station::, 
Jç prllpr(>h~ de plage thermale,., 
200 282 10 
12100 3GO 105 37805 
Ll/o() 3 - ()' .~ 0 0.3io " 
", Selon ks données pour 1969 de l'Office C':ntral des Statistiques 
Lps bains de plage rqH"éS('ll tcut <l\"ec leur" capacités actuelles r unique type 
de no!' hains publies qui permet de satii3faire simultanément aux: hesoins de 
hains d'un pourcentagt' éle,"é de la population. Les données statistiques 
indiquées dans le Tahleau l réflètent la ;;;ituatioll du 1er janyier 1970, mais 
elles donnent également un apen;u sur la mesure de l'approyisionnement. 
En el' qui concerne les bassins dl' natation Oll petites piscines d'école, on ne 
pourrait parlpr de réseau YU flu'il n'y l'Il a (lue troiE dans des écoles de Budapest. 
On ne peut considérer comme beaucoup plus fayorable la situation dans 
le domaine des piscines COl/rertes et stades nautiques, malgré que le nombre 
des étahlissements fonctionnant s'est multiplié ce;;; dernières années d'une 
façon réconfortante (dans le;;; yilles de proyinee Kecskemét, Eger, Kaposyar, 
Zalaegerszeg, :;'\yiregyhiiza et à l'École Supérieure de Culture Physique de 
Budapest). En conséquence de la répartition territoriale défayorable (des 12 
piscines couvertes 5 fonctionnent à Budapest) et des possibilités d'usage 
déterminées (La Piscine Sportive l\ ationale se trom"e principalement à la 
disposition des sportifs, les piscines de l'École Supérieure de Culture Physique 
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et de l'École Supérieure Pédagogique de Xyirpgyhâza ne peuvent être utilisées 
que par les étudiants de ces écoles supérieures), la mise en fonctionnement de 
7 nouvels établissements destinés à la population du pays n'a pas abouti à 
une amélioration sensible. Les données caractéristiques dps piscines dp nata-
tion en fonctionnement sont les suivantes: 
Tableau 2 
















Le nombre des stations thermales et le nombr(' cl('s plact's de traitcment peuvent 
être considérés comme avantat!"eux par rapport aux autres types de bains. 
Par contre, cette comparaison devient désavalltageuEt' si elle t'st examinée 
du point de vue de la répartition territoriale des ,;tations thl'rmales. ou encort' 
sous l'aspect de la satiEfaction des demandes existantes ou constamment 
augmentantes d,' la population. ::\li'me si on Ile ennsicli'rp que leE fonctions 
thérapeutiques général,'s aC'tueiliè" de nos stations tltf'l"ll1ale,," on lwut affirmièr 
qtW la situation présente de la répartition Inritoria1P l',,! pxtrêmel11ent désavan-
tageusp (dp 17 stations thermales 8 fon et iO!ll](,1l 1 il Budapest. (Ip :3780.; 
places ~3 691 St· 1 rOllvent (Ians lps hains de la rapitaj;' p\ Ir total clp~ place;,: 
de proyincp est cle 14 114, c~' qui a commp conséquence din'cte que dans le5 
stations thermales cle Budapest l'Il 1970 par exemplp 6316000 malades ont 
pté traités ct ceci représente leE ;-1 0 () du mouypml'nt total tandis qu'en pro-
vince au total ~ 240 000 malades ont été soignés dan::; les stations thermaleE). 
La plupart des personnes traitées par les moyens thérapeutiques souffrent de 
maladies d'organes de locomotion pouyant être guéries par les eaux de nos 
stations thermales, ces eaux étant partout d'une comp0f'ition chimique avan-
tageuse. Or, clans les régions, où r étiologie et la présence des maladies des 
organes cle locomotion sont les plus fréquentes dans les régions industrielles 
et de mines des stations thermales ne se trouyent pas à la disposition. On ne 
peut non plus considérer eOmlllt' satisfaisant. selon les dOllnées statistique". 
le nombre des places du point dt> nH' des t'xigences des pt'rsonnes demanclal1 t 
llll traitement thérapeutique. Lps dOlluées earactéristique,; des stationE ther-
males fonctionnant t'Il Hongrie se trouyent dans It' Tableau 1. 
Bien entendu. ce mode de cOlllparai"on ne peut avoir qu'une importance théorique, 
ne représente qu'une information quant au réseau actuel. en ayant recours aux données 
statistiques se trouyant à notre disposition. Il faut d"autant plus souligner l'importance 
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théorique que les données représentent des valeurs totalisées à l'échelle nationale et ainsi le 
résultat de la comparaison n'a également qu'une valeur générale. En même temps, afin de 
mesurer les demandes de la population, l'unique manière correcte d'y procéder est de com-
parer et d'évaluer les données des districts régionaux. 
Les renseignements et les données concrètes nécessaires à l'établisse-
ment des demandes de places, indispensables lors de la rédaction des pro-
jets présents ct de perspectives peuvent être obtenus également à l'échelle 
nationak en prenant comme point de départ la comparaison du trafic en 
personnes des bains publics fonctionnants, ainsi que r exploitation des divers 
types de hain,.. Il n'y a aucun doute que le trafic en personnes -- quotidien 
(JU annufèl. périodique ou permanent - d'un bain public quelconque dépend 
d,è maints facteurs exerçant une influence indépendamment les uns des autres 
eOl11Ul(' Jp temps, 1('8 rlemancles envers le bain. le réseau des salles de bains 
dam, ks logements, le lieu dll hain dans l'agglomération, son aeeessibilité, les 
fonction::, qu'il dessert. l'état technique f·te. Il ("st possible de garantir l'exac-
titude et la préeisioll nécessaires à la m',5nre réelle des demandes, si au cours 
de l'{>yaluation, CP" facteurs sont dÎlment pris en considération et si on pro-
c('.dt' à la comparaison des donn{>es du trafic s'ételHlant sur une période de 
phlsif~urs années (Tableau 3), 
On peut constater dp~ données du tableau qne le trafic en personnes 
des bains de propreté ('n négligeant uue régression cle moindre importance 
a constamment augmenté au cours dn la période allant de 1900 à 1969. Ceei 
pst partiellement clù au fait qU(> 1 .. nombre dt·s hains de propreté a augmenté 
di" 17 au cours dt's dix d!>rniprf"~ année:-, et epci <'n premier lien dans des agglo-
mération5 où If" pOllreentagi" des appartements rlispnsant de salles de bain 
était insignifiant. Le rfèel1l d,· r annf." 1969 ('st dù ,"n premipr lieu il la désuétudt> 
techniqu(' et e"thétique d('~ hain~ ("t seulement en seeond lieu iL l'accroisse-
ment fayorahle (lu nomhn' rlps appartement" ayee salles de hain (Tableau 3). 
Tableau 3 
- ~------ ----- ---------_._----------




Capacitl: aunuel :\"oIubn' CapücÜ[' 
Trafic Trafie 
annuel :\"ombre Capal'Ïté anIluel 
1961 195 9 :!34 .]. UO 000 230 2·17 687 13 712 115 13 23637 7 725 000 
1962 199 9371 :-l Bi5 300 2B9 256 ·H3 13 28,]' 000 13 36453 84·86000 
1963 10711 ·1 057 000 296 276 808 U 608 ·100 18 37004 8711 000 
1961 207 9889 12·10 000 299 29397± 14 840 ·100 18 37079 9 158 000 
1965 211 11 057 4 596 000 301 318 532 U 520 381 17 36100 8 734 000 
1966 222 11 975 4720000 308 321772 15 119 000 17 37638 8483 000 
1967 223 11 930 4 589 000 311 336 597 17 996 000 17 38029 9 056 000 
1968 224 12486 '1671 000 314 346 705 15 842 000 • 17 37821 8427000 
1969 222 12100 4· 000 000 323 360 105 16772000· 17 37805 8 556 000 
1970 212 11 920 4358 000 327 365 910 19229000 . 17 36845 8957000 
., 
P(>riodiea PoJyt('('h!lit~',l :\.\"1. :1 . . ) 
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Les hains de plage représentent le type de bain le plus fayorisé par le 
public. Ce sont des hains saisonniers, c' est pourquoi leur utilité se limite en 
moyenne à 120 journées par an. Le trafic en personnes et l'exploitation !lépen-
dent du temps. 1Ialgré l'effet du t(,lllpS et cr autn~~ facteuri' influent; ,mt la 
fréquentation des bains de plage, le tourisme étranger. ayant augmenté ees 
dernières anné!>s d"une manière speetaeulair<>, a grandement contribué au 
trafic des pla:rf'~. 
X ous ne di:::;poson;; pas de donnée" COllc(~rnant lt, trafic cn per~Ol1lH>S 
des bassins de natation ou des petites piscines d'école. ainsi que des piscines 
COlll:ertes et cl(~s stades nautiques. 
Ceci est partiellement la con8équt'nee du nomhre restreint d(';; établisse-
ments clp eette 8orte. ainsi que dei' possibilités d'utili"ation limit(~p" déjà 
nH>ntionnées lor~ cl,> r énumération cl .. s fonetions de l'es bains. 
C(~S dNllihes 10 anné,·i'. dans réyolution du trafic de jlPrsOlllWi' tou-
jours augmentant dps stations thermales fonetionnant en Hongrie on remarque 
des fluctuations relatiYt'me!1! importantes. Ceci se laissp ral11enN à plusieurs 
facteurs. Le trafic anlluel a été considérablement influencé par le temps 
clans les stations où l,> traitement se fait parti,']]eI1H>nt à découY(>rt (par exemplt> 
clans le hain du lac dt' Hé-dz et Ips hassins PU phin air de Harkany). La ferme-
ture partielle ou (>ntière de qUf>lques bains, imposée par la néeessité de moder-
niser et de rénov('r les bains (Bassin Gdlért. Bain Racz. Bain Ilona à Harkany 
etc.), a eu conime résultat la diminution du trafic. En mêmt> temps, le nombre 
des yisiteurs a augmenté par suite de la mise en fonctionnement cle quelques 
nouvellcs stations lhermal(,5 (par exempk le nouyeau bain «d'hiyer·) de Hévlz 
et la section tl!prmak du Bain de la Fortp]'Pt'sP dt' Gyula (Tahkau 3). 
L'accroii'selll!'nt des demandt':; enyers les hains peut donc être d(~ll1olllré 
d'une manirre univoque cn faisant la comparaison du trafic 1'11 personnes li!',; 
bains. ::\Ialgré les facteurs influant désayantageusemenl sur révolution du 
trafic des divers typps df' hains, Ip trafic annuel des bains d(~ propreté a aug-
menté depuis 1961 de S,.5° ,,, celui dt's bains de plagt' de 38 0 0 t't celui dt;;; sta-
tions thermalPs de 16 0 <)' C'est un fait incontestable que la capaeité totale 
des bains a aussi augmenté, mais pas dans la mcsure permettant de ;;atisfain; 
les demandes loeales ou concen trée5 selon les régions de la population du pays. 
La courbe de la Fig. 1 présente le trafic de 10 années des trois types de bains 
effectuant le trafic de pcrsonnes le plus important. 
2.3. Les formes de l'approl'isionnement et les directions du déreloppement dans 
quelques pays étrangers 
Les demandes envers les hains, la fréquentation des bains, les types et 
l'importance des baini' en fonctionnement. leur répartition et les capacités 
etc. yarient de pays en pays, en fonction des conditions politiques et sociales, 
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des possibilités économiques, des demandes culturelles etc. du pays en question. 
C'est pour cette raison que nous estimons que se restreindre à la comparaison 
des données numériques lors de la mesure de la culture dc hains des pays 
divers, serait incorrect et induirait en erreur. Un des exemples les plus carac-
téristiques à cet égard serait justement celui des bains de propreté. 
Les bains de propreté sont destinés à assurer les moyens de toilette de 
la population ne disposant pas de salles de bain ou de douches dans ses loge-
ments. Bien que la mesure de l'approvisionnement est en relation ayec lps 
traditions, nous considérons comme facteur décisif et primaire le développe-
ment de la culture de logements de nos jours. Les bains, eux-mêmes, sallS 
autres unités à autres fonctions (par exemple des restaurants) sont partout 
des établissements non rentable::, ct ceci est :"urtout yalahle pour les bain:: 
de propreté. Par conséquent, leur rôle n'pst pai' identique mêmp dans la 
politique d'inycstissements des pays socialistes poursuivant une écollomÎ(' 
planifiée conséquente. Ainsi donc, estimer que les hains de propreté ont la 
même importance dans cl' autrr-s pay::: quO en Hongrie conduirait à des con-
séquences trompeuse:: et pnonée::. 
Le niyeau éleyé de la culture des logpments, i'urtout LIans certains pays 
occidentaux, est incontestable (Royaump Uni, Répuh1iqw' Fédérale d'Alle-
magne, Suisse, Danemark et Suède). Cette constatation est ,'alahle tant pour 
les logements existants que pour ceux en construction. 
Le niveau de la construction de l'hahitat s'élèvc également dans l('~ 
pays en voie de développcment économique et industriel. 
Ce fait, bien entendu, exerce un effet direct sur la construction des bain~ 
de propreté, sans compter lcs conséquences d'une autre nature. En conséquencp 
des installations des appartements et logements depuis la fin def' annéps 
1950 on ne construit plus des hains de propreté commf' nou:, les enten-
dons destinés à la population au Danemark, au Royaul1lP uni, dans la 
Répuhlique Fédérale d'Allemagne, en :\' orvégie, t~n Suisse f~t cn Suède. On ne 
construit non plus de tels établissements dans les autres pays scandinayes, 
car en outre du grand nombre d'appartements ayec salles de bains, c'est la 
saune qui est le type de bain traditionnel qui assure non seulement les soins 
de toilette, mai" aussi le rafraîchissement, la culture physique et la prévention 
des maladies. En guise d'illustTation: en Finlande les 80°;) des maisons (l'habi-
tation ont une saunc, ce qui yeut dire que chaque saune dessert 6 personnes. 
On ne construit pas dp bains de propreté dans certains pays malgré que 
les installations des logements témoignent d'une proportion désayantageuse, 
tout simplement parce que ce sont des établissements déficitaires et ainsi on 
n'y pense même pas comme entreprises privées, alors que l'État ne considère 
pas comme sa tâche de pourvoir à des prestations sociales de ce genre. 
Des bains de propreté fonctionnent dans plusieurs "illes d'Italie, de 
France, d'Allemagne etc. comme des unités séparées de bains à plusieurs 
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fonction~. Ces dernit\re~ clix al1nft'~ on a construit commc unités indépendantes 
pt permettant un grand trafic d!'s bains de douch!'~ sur les aérodromt's et 
dans les gares de grand trafic: ces bains repr~Sf'ntPI1t un nouy('au type des 
;;:el'yices par aillt'lu:, fort rfpandus. 
Afin dt' ~ati",faij'(, aux IWô'oins d" propreté de la population un grand 
nombl't' de bains de propr('t~ fonctionnent en Teh~cosloyaquic et dans tont 
le territoirf' d(' la Polognt>, ain~i qnt' dan~ les yillps principales cIc Y ougoi'layie, 
Bnlgarip et Roumanit'. Par contre, UlH' construction pIns important(· de bains 
ne se fait 1'('l11a]'(l'](']' clu','n Tchéeosloyacplie pt en Bulgarie. 
Du point dl' nIf' du trafic all11llt'l, t!ps capacité;; et exeeption faite 
pOUl' les pay~ dl' l'Europe du ::\ord du nombre d!'s bains Ct· sont if,s hains 
de plage (lui repr(.sentr,nt li: tyP(' dt, }Jains qui dans tou~ les pays assurent 
If' repos pt d('~ po~sihilités dt' (listraetiol1 à la peutie majeure de la population. 
A la plaee des h,tin'O d,· plagi' ('t des piscines aux bords des ri"ières disparais-
sant de plus en plus à CaU'Of' de la pollution des eaux dc::: rivièrc::: et fleu"es, 
ce sont d'une part les hains dt' plagt' ayee bassins construits Il' plus ~ouycnt 
pour des Jwsoins répondant à un niy('au extrèmement éle"é et cl' autre part 
les bains maritimes qui l'e(:oivent le publie désirant se rafraîchir et se reposer. 
Dans les pays clispo~ant d'une côte «chaude). le nombre des bain::: de plage 
('st innombrahlp. La Gri>ce, la Yougoslayjp, rI talie, la France et rE~pagne 
leur doin'nt \ln des attraits principaux sur 1(, tourisme étranger. ::\Ième par 
un temps moins fayorahk. 1(· trafie pn per:3011llf'S qui s'y déroule dépasse di,;; 
millions ('t ainsi el' tourisme n'pré:::f'nte UlH' SOUl'CP importante dans le revenu 
national de::: pays en que'Otion. 
Les bassin;; dt' natation et Ips petites piscines d·éco].> sont un nouveau 
type de bains. Leur construction systématique n'a eommencé que quelques 
10 à 15 années auparavant. Leur expansion inouie en une période relatiyement 
brèye est partie]]em(,nt due à ï" reconnaissance du rôle d'entrainement phy-
sique et d'édueation phy:::ique de la natation et des po~sibilités de contrecarrer 
par ce moyen les dI(,ts dl' l'urbanisation, d'autrc part ellp réflète les efforts 
tendant à faire diminuer le nombre des aceidents dans les eaux. 
La construction de petits bas~ins de natation est un des postes le plus 
important du programme de eonstruction de bains de 20 années de la Répu-
blique Fédérale d'Allemagne, dénommé «Plan d'O!'». Le résultat en est qu'il 
n'existe plus d'école à 8 classes qui ne disposerait d'une salle de gymnastique 
et d'une petite piscine de natation. On peut affirmer que les nouvelles écoles 
eonstruites en Franee, cn Belgique, aux Pays-Bas, en Suède et en part dans 
la Républiclue Démocratique Allemande, sont munie~ d'installations pres-
qu'aussi développées. 
L'importanee de::: piscines couyertes et des stades nautiques a déjà été 
reconnue par les experts, ainsi que par la population depuis des décennies. 
Malgré ce fait, depuis le tournant du siècle jusqu'à la moitié des années 1950 
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les piscines couYertt's ont été eonstruite~ en premier lieu aux fins des Associa-
tions "portiYps afin dt' permettre rellÎrainement pendant toute l'année et les 
possibilités dt> compétitions du sport nautique et du water-polo. La construc-
tion en masse de ces établis;;;emen ts pst entraYPf' par le;;; frais (le construction 
pt de fonctiol1l1pl11pnt,extrémel11Pnt él{'yp". 
L'61i"YPll1{,llt du niy{'au de ,oie pt pn même temps des demandes en 
général, r apparition des conséquenees du mode de yie urhanisée, e' {;st-à-dire 
provoquant peu de mouyements, ont eu comme résultat entre autres la eon-
struction en masse des piscines couyertes partout en Europe. Dans les villes 
de France, de Suisse, d'Italie ('t des États Scandinayes ces dernières années 
des piscines cou,,'rtes ont été construites en premier lieu pour la population. 
:\Iais 1(' nom hre le plus éleyé des hains d des piseines eouv('rtes a été construit 
- et il n· y a aUClln doutp à ce poin t pendan t les 15 d('rnières années clallS 
la Répllhliqut' Fédérale d'Allell1agrlt'. La majorité des conceptions d., COBstruc-
tion définies dans le (!Plan d'Or» a été réalisée ces dernières 15 année5. (L.~ 
«Plan d'Op du Comité Olympique de la République Fédéral.; d'Allemagne a 
prévu la construction d'une piscine couyerte de 33 1/3 m clans toutes les agglo-
mérations de 30 à 80 000 hahitants et de petits bassins dans les agglomérations 
plus restreintes.) 
Les nouvelles piscines couvertes construites partout dans l'Europe sont 
pour ainsi dire sans exception cles établissements construits avec les installa-
tions techniques les plus modernes, les matériaux et structures les plus avancés. 
Le ni,-eau élevé de leur formation extérieurt' ('t intérieure ont abouti à la 
stabilité du trafic en personnes et de l'utilisation continue des établissements. 
Les stations thermales appartiennent parmi les bains connus le plus long-
temps. Les premières stations thermales se sont formées d'une manière spon-
tanée, autour des 80urces thermales à eaux chaudes jaillissant librement ci et 
là. Leur utilisation servait les soins du corps, le rafraichissement et aussi la 
thérapie. De nos jours, en fonction de leur placement, destination, de l'état 
de santé des utilisateurs, du nombre et de la destination des établissements 
de seryice, de leur technicité etc. des divergences essentielles les séparent clf's 
autres types de bains. Alors que le placement de toutes autres sortes de bains 
en dedans ou en dehors des agglomérations est une question de construction 
et de décision, les stations thermales ne peUyellt être construites que din'cte-
ment au-dessus d'une source thermale ou d'un puits d'eau thermale. Leur 
fonction primaire est le traitement curatif, bien que 1('13 maladies guérissant 
dans une stàtion thermale donnée ne sont pas libres à décider, mais dépendent 
entièrement de la composition chimique des eaux thermales. Les personnes 
traitées sont des malades qui pendant la durée de cures de 3 à 4 semaines, 
doivent non seulement recevoir leur traitement médical, mais il faut aussi 
pourvoir à leur placement dans des hôpitaux, sanatoria ou hotels, il leur faut 
assurer le repos et la distraction. 
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Tous Cé'S facté'urs dété'rminé'nt d'une manièré' fondamentale les possibi-
lités de placement et dé' construction des nouvelles stations thermales et 
souvent influencent aussi leur fréquentation. La formation du trafic d'une 
nouvelle station thermalé' et la stabilité de la fréquentation à un certain 
niveau (exploitation plus ou moins complète) souvent é'xige de longues décen-
nies. Or, ceci n'est pas chî à l'efficacité de l'eau thermale ou des modes de 
traitement appliqués ou encore à la publicité limitée ou mal déploycÇe, mais 
dans la plupart des cas il s'agit du manque d'établissements de selTice et 
des conditions assurant le repos, la distraction et la détente ou encore de 
l't'ntourage non convenable. 
L'importance ('t la fréquentation des stations thermales a heaucoup 
changé au cours L1es sii'·eles. De nos jours, les modes de traitement naturels 
et donc. aussi Jr.;- stations thermak" sont rt'vpnus à rayant-pIan. Les stations 
tlu'rmales dispoi'ant d'un passé de plu~i('urs décennie" ou même de plusié'luS 
siècles déroulent un trafic jamais YU jusqu'à présent. Les demandes de plus 
en plus exigeant('s ont rendu néce:::sairC' d'élargir les stations thermales de 
renommée et cl' cn construire de nouyelles. Parmi les bâtiments de bains et 
d'hôtels clasi'iques et éclectiques dé' Yichy, :1Iontecatini, Bad Tschl, Bad-
gastein, Bad Salzufle, Baden b. \Vien, Castdlamare di Stabia, Karlovy Vary, 
Postyén etc. on a construit et on continue de construire des buvett(,s, des 
bains, des hôtels, des sanatoria et des hôpitaux nouyeaux, d'une capacité 
journalière de 1000 à 1:200 places, ces établissements sont moderllt'i' et ils ne 
dissimulent guère leur destination. Leur fréquentation peut être considérée 
conllne constante dans t(lutes les saisons de r année. Elles sont ,l\-ec les 
autres station,:: t!Jprma!es d'une importancé' thérapeutique pour aini'i dire 
inestimable. 
3. Les tendances de révolution dans la construction 
de hains contemporaine 
3.1. Les nouvelles demandes se faisant l'a/air dans la construction de bains en 
Hongrie 
Le déyeloppement économique et industrid que se manifeste par le 
monde entier depuis les dernières :25 années, exerce un effet dans tous les 
domaines de la vie. Le mode de yie de plus en plus influencé par l'urbanisa-
tion, les effets nocifs en découlant, la tension de nerfs quasi permanente, 
l'expansion incroyable de l'automobilisme, le bien-être accru etc. vont de 
pair avec les demandes nouvelles, de plus en plus élevées, en distractions, 
sports, détente, repos ou traitement curatif. L'amélioration des possibilités 
matérielles et techniques se fait également ressentir dans la construction des 
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bains. A la place de l'accélération du rythme satisfaisant aux demandes 
quantitatives, c'est l'élèvement du ni,'eau de la qualité qui est porté au 
premier plan. 
L'élèvement du niyeau de dpmandps en général se fait l'('ssentir aussi 
en Hongrie en cc qui concerne la eon:3truction des bains. Les objectifs d'il y a 
15 à 20 années, qui ayant t ou t t'Il'I'isag('aien t r expansion générale des hains 
et des demandes en soins du corps, ainsi qUt' la eO!1structioll et la mise à 
disposition des établissement nécpssair{'s. ont ét(~ réaiisé" pour la plupart. 
Conformément à la situation écollomiclue générale du pays les étahlisse-
ments construits en cette période lH' répondai('llt que HrÎ{'templ1 taux deluandes 
reliées aux fonctions f't destinati0!15. i<'s possibilités matériPll.'s (·t t{'chniques 
étant restreintes et le ni\'e<!u 1.1(' (L'mandl' rr'pl'.~s('ntatjf étant fort modeste. 
Les bassins de~ hains de plai!(' eOll~l l'nit" par exemple clan~ ie~ année!' 1950 
étaient SOU't'nt dl' hriqu('~ ou fIe jJi<'rr('~. if'" eabine" d .. t"ildt(':, (pour ::'1' dés-
hahiller) étaient cl<- planches, dl' torchis pt rarnl1ellt dt' !)]'iqu(·s. Sous la dénc-
minatioll de hain;; di' proplt,té Oll 11(' eonstr!li"ait qu'exdu;;i'-,'llwnt des hains 
de douche et si on y trol1yait parfni,; une 'Hl d,·ux cahirli's a,-ec d;'s baignoires, 
cela était considéré comme un lax .. : li'" locaux commU;lS consistaient en un 
seul yestibule contt-"'nanL an l11axi!l1UnL les 50 n (; d{~s \-i~itpurs à la fois. Dans 
ces années des st atioll!" th .. rll1ali'~, cl":,, pi,:eill<'s enu\'<'rtes ou (1,'5 hassins cr école 
n' étaÎf'nt pas construit",. 
A présent, en eOllséqUf'llCf' de )' <t111(qioratiOl: des pos,:ihi!ités. ks ohj(,etifs 
de la construction de hains se sont m()difié~ .. t i,' niy('au d,'s .],'mandpi' 1'on('-
tionndlps pt f'sth6tiqul''' a au,;si cha:l!f6. Lt' choix du lieu (l('s (:tahliss('Ill('nts 
nouveaux IH' ::'(' l'ail pa:, (ïllll<' mani,'l'<' Sp"ilta!]f~". mai" Cl] t.'nallt ('omptp 
du Projet rIl~ D.~yelIlPP{'ln<'1l1 r!,'~ B"in~ nati,mai. rk" dispositions locales, 
deE points di' '-Il!' da t()llri~mf' I1<lii'lllal !'! ttranger ,'le. Lors du .lr.'sS('nl\'llt 
du prugranullP dl' pr().id~ de h,iill, ('Il fH!lrl' ri<- j'"b".>r\'aiion ri",.; f'xigences 
fixées aux Princip"" de Projets. il ('st aus::;j indisp"llsalJ1p d'as:,urf'l' k n'pos, 
les distractions, [Pi' sporb, lei' trai ti'!1l en t" eura tifs l'i ].." ("Jlldi lions ci,'ilisées 
des alentours. ain"i 'lU!' l'apparellce plaisarlii' f'xtéri,'un' pt intéricure. 
L'élèYel11ent du niyeau des d"mandes est aus,.i démontré par la con-
struction des hains dl' plage où. ù prés('nt. on Il(' construit plus des bassins 
et piscines sans re,\,ptcllH'llt de carrPHUX tif' eéramiqu(' pt les cabine,. de toilettp 
et les autres bâtiments de ser"ice. tout eH ace,'ntuant 1(> caractère estiyal de 
leur utilisation, représentent tant du point de ,-ue formd que structurel, un 
110uyeau type de hâtiments. La notion des hainE de propreté s' es t égalem ent 
modifiée. On ne construit plus de n05 jours des hains d,' propret~ ne compr<>-
Hant que des douches ou de~ unité" di> doucl]('s (,t d"" baignoires. car ce typ<' 
de bain ne correspond plus aux dellHllHles adllf'lI"s. L' accruissement eonstant 
des appartements munis de sall('s dt, bain ainsi que du nombre des possihilités 
de soins du corps indi,-iduels a PU COll1l11(' conséquence rélargi5sellleHt COIl-
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sidérable des seryices des baillE puhlics. Le processus du changement :3e fait 
ressentir sur le territoire entier du pays. Les bains de propreté, avec leurs 
bassins, baignoires, hains à yapeur, bains à air chauffé, destinés à ~atisfaire 
aux demandes des décennies à yenir et construits à préscnt, sont munis aussi 
de diyers seryices et de grands espaces de détentf' et représf'lltent ainsi un type 
de bains correspondant aux nouyeaux objectifs. 
Le challgl'ment du nin~au des demalldps 5l' présente aus5i dans l'exten-
SIOn du choix des bains. De:3 piEcines couvertes sont construite5 aux fin5 de 
la culture physique systématique, du sport et dl' l'entrainement, en même 
temps des stations thermales nouvelles viennent s'ajouter aux établissements 
anciens, permettant d'assurer un traitemr~nt 11lédical d'un niveau éleyé. On 
peut aussi compler sur rexpanEion générale d'un nouyeau type de hains, 
non construit chez nous jusqu'à présent. attaehé aux institutions d'ens('igne-
ment nombreuseE. Le rôle <.rentrainement et de eulture phYEique des pi5cines 
d'école et des petits bas5ins de natation a grandement fait ses preuyes, sur 
la base des expériences acquises ce5 dernières 10 à 15 années. L'évalllation 
des expériences étrangères ainsi que la construetion des premiers étahlis~e­
ments ont été commencés. 
On ne peut considérer eomme nouycau type de bain, bien que r expansion 
prouve d'une manière univoque les demandes accrues en \-ers le bain pratiqué 
régulièrement. les nouyeaux établi5sement5 (ieOUyert"" obtenus en couvrant de 
différents matériaux rIe structure cEverse le5 hassinE et piscines en plein air 
des bains. En fonction du matérid et de la structure utilisés pour couvrir 
les hassins il est possihle de prolong('r la saison d'été et d'aswf{~r l'exploitation 
des hassins eouyerts en hiver. Bien entendu. cette solution rest(' ('nenre loin 
des piscines couverte:3 l'ons truites avec des frais extrêmement élno é5, mais 
la possibilité de bain'" pt <.1(' eulture physique régulière P5t donné!' mêllW dan:-
les agglomérations où un bain couv!'rl permall en t Ill' ~era pa;; con5trni t dans 
les années proehaine::;. 
3.2. Les changements dans la construction des bains à l'étranger 
Des changements considérahles ont aU5si eu lieu dans le domaine de la 
construction de bains dans les autre:- pays européens. Le déyeloppemellt des 
établissements existants et la eonstruction de nouveaux bains sont pratique 
courante dans tous les pays. Les possihilités économiques et techniques, les 
dispositions naturelles divergentes et souvent la proportion du revenu provc-
nant du tourisme national et international influencent différemment les 
obj ectifs du déyeloppement des bains. 
Par rapport aux aetivité;;: de construetion d'il y a 15 à 20 années il 
s'agissait pour la plupart des cas d'initiatives des entreprises privées un 
motif nOln-eau, la planification se manifeste dans Il' développement de bains 
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de certains États. Sur la base dl' projets et d'un rythme déterminés à l'avancc, 
en assurant des frais fort con:::idérabïe:", avec un niveau élevé d'exigences, 
fluent construitps pal' pxemple au hord de la ;\ler ~oil'e les nouvelles colonies 
de bains (l'été de la Bulgari!', at~ la Roumanie et de l'Union Soviétique. On peut 
observer une mPllle planification dan:" la construction de la côte adriatiquc 
en Yougoslayit·, l1lai~ mpl11e la Répuhlique Fédél'al(~ d'Allemagne a son plan 
de déyploppcmt'llt de 15 anné(';: nommé le (,Plan d'Or», yoire on signale cer-
tain;;; Y('"tige:" de planification clans l'exploitation des eaux thermale::: pt dans 
le rléyeloppt'Tlll'Ilt des :"tations thprmal(':" d'Italie. 
Dt' m Î'lll t'_ e-l'st pour ainsi din' dt, pay" en pays que les ohjectifs du 
déydoppen1l'nt yarient. En gén6ral on I)('ut ohserver deux t<'ndances, notal11-
nwnt les {'fforts tt'Helant rt'sppctivenH'nt li ~ati;;fair(' aux demandes nationales 
sf'uks, pt li constTllirt, des bains d,'nilll"S t"galem('nt au tourism('. LI'::: efforts 
tendant li nt' :::atisfaire qu'aux demand,'s nationales, emhl'a:::sent t'Il g6néraL 
t'n fonction de" posEihilit6~ locale:::, tous les types de bains pratiqués (hains 
de plage, hains de YapeUL piscin"s couYeTtes, petits bas:::ins de natation et 
station::: thermales). Ail15i par eXt'Tllplf' dans la R6puhlique FédéTale d'Alle-
magne jusqu'à la fin de 1975. seulement pour ,;atisfaire aux besoins nationaux, 
on construira 540 pisci11('8 "portiv!'s couYerte~. 1613 petits bassin::: couverts 
et enYiron 2000 hains cl(~ plage. 11ai8 c'est également afin de :::atisfail'e surtout 
aux demandes natiol1aks que l('s bains maritime;; en Union Soviétique, les 
:::tations thermale::: du Cauca:::e, les piscine:" couvertes de la Pologne et de la 
Républiqut' Démocratique Allemande ont été construits. La con:::truction de 
hains dp:"tin('~ aussi au touri;;ml' s't'st ri':::treintp jU8qu'à récemment à deux 
types de hain~; l('~ hain" de plagp et IPs stations thermale:". C'est afin de créer 
et dl' fair\' accroitr" le touri8l11f' étranger quI' les grandes colonies de récréation 
maritimes dt' Bulgarie (~t dl' Roumanie ain:::i que le8 étahlissements à la côte 
dp Yougosla,-je ont ét6 construits. :\lais c'pst aussi en c0118équence du tou-
risme con,~idél'ahle et d(~s l'('cpttes non moins importantes que les stations 
thermale8 d'Italie, dl' France. d'Espa~ne, de Suissp, cr Autriche et de Tchéco-
slo,-aquie sont constamment agrandies. Le niyeau des exigences est extrême-
ment élevé dans le cas des bains destinés aussi au tourisme, justement afin 
de faire accroître le trafic et dl' le stabiliser points de vue dominant le 
choix ae remplacement, les projets, la construction, etc. Mais le rembourse-
ment rapide des dépenses de la construction, c'est-à-dire que le::: bains et 
les stations balnéaires correspondant aux demandes du tourisme assurent un 
hénéfice matériel considérable, ressort des données 8tatistiques à disposition 
et également des efforts récents des pays occidentaux. Le trafic constant 
de::: bains reconnus internationalement des pays énumérés an Tableau 4, pour 
mieux dire, les recettes en provenant, représentent un quotient considérable 
de la revenue d'origine touristique. 
Le but de la nouvelle tendance peut être résumé en bref comme suit: 































assurer des possibilités de bain permanentes, indépendamment de la saison 
et du temps, aux hôtes en vacances ou suivant des cures dans des stations 
balnéaires, hôtels, maisons de repos ou hôtels de station thermale. Cette 
tendance a abouti à rétablissement de deux types de bains non considérés 
comme nouveaux, mais de plus en plus répandus ces dernières années. Un de 
ces types est le «bain-hôtel» offrant à tous les hôtes des possibilités de bains 
dans l'hôtel même. La raison d'être et la rentabilité de cette nouvelle sorte 
de service sont peut être prouvées de la meilleure manière par le fait que 
de nos jours on ne construit guère des hôtels de vacances ou des hôtels de 
station thermale, voire même des hôtels plus importants dans les villes, sans 
qu'il n'y ait un bassin ou une piscine particulière à la disposition des hôtes. 
L'autre type de service nouveau tend à stabiliser l'exploitation des bains 
maritimes par les rendant plus agréables. Les bains maritimes d'un certain 
niveau sont inconcevables de nos jours sans bassins à eau douce, souvent même 
à eau préchauffée. 
On peut donc affirmer que les changements survenus dans la construc-
tion de bains en Europe sont suffisamment variés. En effet, les efforts, tout 
en ayant recours aux possibilités économiques et techniques, ne se limitent 
pas à assurer le niveau maximum des divers établissements plus importants, 
mais ils tendent également à satisfaire aux demandes générales, parfois 
sociales, découlant du mode de vie nouveau de notre époque. Les variétés 
du développement des bains, bien entendu, sont différentes selon les pays, 
ceci en fonction des possibilités données. 
4. Dispositions et possihilités hongroises contrihuant 
à la construction de hains modernes 
L'évaluation de la construction importante des bains des décennies 
passées permettra à l'avenir d'utiliser maintes expériences utiles. Tout d'abord 
il faut savoir qu'environ 50% des 556 bains fonctionnant sur le territoire du 
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pays ont été construits dans les années avant la nième Guerre Mondiale, 40% 
jusqu'à 1960 et environ 10% entre 1960 et 1970. Par conséquent, l'état 
technique, rapprovisionnement fonctionnel, les installations, r équipement 
technique, l'économie des eaux, l'extérieur et l'intérieur de la majorité des 
étalJlissemt~nts sont partiellement désuets et démodés. 
La plupart des bains couverts fonctionnent dans des hâtiments t](' cIt'sti-
nation origirlt'lIt' autre que Il' bain, done, à r étude. It'8 poin t8 d(~ V\lt' dt' la 
physique de bâtiments étaient ignorés. Lors dt~ la construction dl' nom Ht'UX 
bains couvt'rts et en plein air, les matériaux dt' eonstruction, 1('5 struetun's 
ct installations furt'nt choisis en l'ignoranct' de l'agressiYité dt' l't'an utilisé.,. 
L'emplaeemt'nt des bains et la programmation dt' la construction SI' faisait'nt 
sans r appui dt' directiycs, d' ailleurs in('xistan tps, et dépendait'n L pour 1 a 
plupart des cas, des possihilités loeales. Ct'st pour epttp raison ({lIt' la partit' 
majeure des bains ne méritp pas d'ptn' mod('rnisée. ou ('n('ort~ il t'st impossible 
d'v remédi('r. 
Par ailleurs, une rénovation ne peut al1lpner la modernité qUt' des clétail~. 
Les critères de r étutle halnéologique moderne ne sont pas sati;:;faits simple-
ment par un arrangement de plan con\'enahk, conformt, aux prr~scriptions 
valables, par la formation esthétiqllt' de l'extérieur et de l'intérieur, ou encore 
par les installations courantes. La notion de l'étude balnéologique mod,'rne 
comprend la connaissanee des aspects généraux et spéciaux de;:; plans cl' amé-
nagement et de circulation, des conditions climatologiques, de la com posi-
tion chimique de r eau utilisée a\'Pc leurs conséquences, de l'étude architec-
turale et des installations. des établissements d'eau, et tous ceux an'c les 
points de yue respectifs de la physique des constructions, du choix d.,,, maté-
riaux et des structures. 
Les conditions néeessaires au déyeloppement de bains moderne;:; peuYt'nt 
être créées dans tou;:; les pays. En Hongrie, la partie majeure de ces condi-
tions sont déjà garanties. Le Plan ..\[ ational de Déyeloppement du Réseau 
d'Agglomérations qui sera à la base de toutes les constructions planifiées et 
réelles à l'avenir, se trouve à notre disposition. Les projets nationaux du 
développement perspectif du réseau de trafic et de r aménagement des eaux 
ont été également adoptés. Ensuite, d('s Directiyes furent élahorét's pour 
chaque type de bains, à part les expériencès provenant des différent;:; essais 
et des obsel";ations pratiques. 
En outre de tout ce qui yient d'être mentionné, afin de créer un réseau 
de bains modernes, nous ayons aussi des ressources naturelles à peine exploi-
tées qui nous assurent des possibilités pour ainsi dire illimitées. Des eaux 
naturelles chaudes pouvant être exploitées aux fins des bains se trouyent 
notamment - exception faite pour quelques régions de moindre importance -
dans tout le territoire du pays. Les eaux explorées peuyent être groupées 
selon leur teneur en minéraux, dans les catégories d'eaux minérales, d'eaux 
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thermales ou d'caux médicinales. La températuTe des eaux proYel1al1t des 
sources creusées jusqu'à pré:;;ent yurie de 30 à 98 oC. A présent on trouve 
sur le territoire de la Hongrie 660 puit:;; ou :;;Otuees d'eaux thermales, dont 
170 débitent des eaux aux températures de 35 à 98 oC. Parmi ces 170 sources 
55 débitent chaque jour 310000 m:1 d'eau à une température supérieure 
à 60 oC. La réserye en eaux d'un(~ température dépassant Ips70 cC pouyant 
être exploitées 1:8t estimée à ·100 km:;. Pal' contre, rexploitatiun annuelle 
totale de:;; eaux thermale~ d" tous les l)ains f0!1etiollI1ant5 n'est que de 60 
millions de m 3 • 
La situation actuelle, ainsi que les dcm,mdt's df' plus cn plus accrues ont 
été mentionnée:;; toute à l'heure. Les conditions nécessaire;; afin d'exploiter les 
possibilités concomitant.':;; au déye!oPP'>lllent généraL ies rC:;;:3ources naturelles 
du pays, ainsi qu'afin d" sati~faire aux deman<!,'s légitimf's ppuyent être créées . 
. Mais les projets réels, néces:3aires au dévdoppell1<'llt de bains moderne:;; ne 
peuvent être élaboré:;; qu'en IH'puant dùment t'Il considération les expériences 
récente:;; et tous les aspects cl"s données et df:~ pussibilités nationales hongroises 
Résumé 
Certains problpl11b de caraclPre g:ônéral du dén'loppcmcllt des hains modernes y sont 
cow,idérés. partant de l'puumératioll des fonctions des différents types de bains. ainsi que 
de l'évaluation d{>taillée du réseau nalionaL Les dOJl]!!;e- ncueillies permt'ttent (rétahlir la 
direction et la composi tion possihlt", et npec""ire- ]lour le l't'Scan actuel. r aecroissemcn t 
des demandes cm-ers les hains. la sant" puhliqne et les projet- perspectifs. En parallèle '1 
une analyse des possihilitfs dn d';veloppcment des hains en HOIl!.ërie. on IHISSC en l'l'Ylie les 
ehang;emcllt,. (pli onl ('11 lieu dans la con-lrncti"n de- hain' en Enropp el p!.ëalcmellt les len-
dances du dén'loppemenl. 
